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Y a pas que la FUSION!
POLITIQUE | Les alternatives 
à la fusion de communes
existent. Les exemples du
Haut-Plateau et de la Dala
montrent les chemins
différents que peuvent suivre
les collectivités publiques en
matière de collaboration.
Interviews croisées de leurs
présidents. 

PA S C A L FAU C H È R E

Fusion de communes en Anniviers, associa-
tion intercommunale sur le Haut-Plateau, ac-
cord de collaboration de la Dala: au lende-
main du oui anniviard à la création d’une
seule commune dans la vallée, la région sier-
roise peut se vanter de disposer d’une riche
palette de scénarios en matière de coopéra-
tion intercommunale. Paul-Albert Clivaz,
président de Randogne et président de la
Commission de coordination des communes
du Haut-Plateau (Icogne, Lens, Chermignon,
Montana, Randogne, Mollens) s’associe à Gil-
bert Loretan, président de Varen et futur res-
ponsable de la DalaKoop (Salquenen, Varone,
Inden, Loèche-les-Bains) pour faire le point
sur les variantes en matière de collaboration
dans la région. Discussions à bâtons rom-
pus…

La fusion est-elle un modèle transposable
dans votre région?

Gilbert Loretan: Non. La fusion n’est pas
le chemin que nous voulons suivre, même si je
salue le travail effectué par les autorités anni-
viardes. Nous en sommes à la phase 1 du pro-
jet lancé en octobre de l’an passé. Les exécutifs
ont reçu il y a trois semaines le mandat de

poursuivre les possibilités de collaborations
entre les communes. On en est là.

Paul-Albert Clivaz: Le signe donné di-
manche est extrêmement positif pour un sujet
aussi important. Si l’on parle de fusion entre
communes, Anniviers est certainement le
modèle à adopter. Mais sur le Haut-Plateau, il
n’y a actuellement pas de discussions sur un
processus de fusion. Les réalités historiques
sont différentes. Anniviers est une vallée, une
entité autour de la Navizence. De notre côté,
nous avons eu jusqu’en 1906 le Grand Lens,
regroupant Icogne, Lens, Chermignon et
Montana alors que Randogne et Mollens
formaient la Noble-Contrée. C’est l’évolution
du tourisme durant tout le 20e siècle qui a
provoqué des collaborations entre les six
communes du Haut-Plateau dans un souci
d’amélioration qu’est l’outil touristique de
Crans-Montana. Deux formes d’identités se
côtoient aujourd’hui. Les identités villageoi-
ses et une identité de station. Il est donc pré-
maturé de parler fusion chez nous.

«Le rapprochement 
de nos communes est 

le fruit d’un long 
consensus.»

La DalaKoop tente de jeter les bases d’une
convention intercommunale pour l’exploi-
tation de services publics ou administratifs.
Est-ce un minimum pour ne pas se voir, à
terme, contrainte par le canton à fusionner?

G. L.: Non. D’ailleurs, il n’y a pas de pres-
sion financière de l’Etat du Valais sur nous.
Nous voulons travailler ensemble pour déga-
ger des économies mais pas en fusionnant.
Tous les domaines sont étudiés. 

Cela va des services d’entretien à la mise
en commun de nos réseaux informatiques via
un serveur unique début 2008. L’exploitation
en commun d’infrastructures et de matériel

est une priorité. Nous pensons aussi spéciali-
ser chaque bureau administratif dans un sec-
teur particulier comme, par exemple, le trai-
tement des impôts. Nous procédons à des
échanges entre apprentis des bureaux et or-
ganisons même une sortie commune pour les
personnes âgées. 

P.-A. C.: Sur le Haut-Plateau, nous n’avons
subi aucune contrainte. Le rapprochement
de nos communes est le fruit d’un long
consensus. La Commission de coordination
a constitué un grand pas en avant lors de sa
création il y a trente ans. Aujourd’hui, elle
montre de plus en plus ses limites. Son seul
pouvoir est d’émettre des préavis pour les
conseils communaux qui prennent les déci-
sions. La multiplication des pouvoirs ne per-
met pas une gestion efficace. Voilà pourquoi
nous voulons créer une association à buts
multiples. 

La richesse des communes du Haut-Plateau
est-elle un frein à un modèle de fusion?

P.-A. C.: Non, ce n’est pas un frein, car le
but d’une fusion à moyen terme est de per-
mettre l’optimalisation des investissements.
Cela dit, à moyen ou long terme, je fais totale-
ment confiance en mes successeurs pour ré-
colter les fruits de l’association et d’en tirer les
conséquences…

G. L.: Dans notre région, mis à part Loè-
che-les-Bains, les communes connaissent
des situations financières saines. Peut-être
qu’elles ne sentent pas la nécessité de fusion-
ner. Inden a touché 6 millions de francs des
retours de concession en 2004, Varen 4 mil-
lions. Mis à part Leukerbad qui est à 20’000
francs, la dette nette par habitant se situe en-
tre 2000 et 3000 francs dans nos communes. 

La recette du succès anniviard tient en trois
ingrédients: une coopération ancienne en-
tre communes, l’implication déterminée
des présidents et l’information présentée
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